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Discours de Nathalie SARRABEZOLLES 
 

Rassemblement contre les discriminations 
Dimanche 17 novembre 2013 à l’Abbaye de Daoulas 

 
 
« Bonjour à tous et à toutes,  
 
Merci d'avoir répondu nombreux à notre invitation à ce rassemblement aujourd'hui. 
 
Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de rappeler longuement pourquoi nous 
sommes ici. Sinon pour dire que toute action, toute expression qui dénie sa nature 
humaine à un homme, à une femme ou qui les hiérarchise entre eux nous révolte au 
plus profond de nous. 
 
Face aux événements récents, face aux agressions racistes que certains souhaitent 
montrer comme l’expression du plus grand nombre, nous ne pouvions en effet, nous, 
citoyens, nous, élus, rester sans voix. De nombreuses initiatives de rassemblements 
citoyens ont été prises dans le pays. Nous nous y inscrivons aujourd’hui. 
 
Je salue ici la présence de maires, conseillers municipaux, conseillers généraux, 
conseillers régionaux, parlementaires, de représentants associatifs et celle de 
nombreux citoyens. 
 
Le projet culturel de l’établissement public Chemins du Patrimoine en Finistère a 
pour ambition de proposer aux visiteurs des clés pour décrypter le monde qui 
l’entoure, le monde tel qu’il s’est construit et se construit encore, de nourrir sa 
réflexion de citoyen ou de futur citoyen. Le succès l’exposition « Tous des 
sauvages ! », les manifestations de soutien et d’adhésion du public nous ont 
encouragés à considérer que l’exposition pouvait servir de support au message 
contre le racisme et les haines que nous souhaitons lancer. 
 
Si Claude Lévi-Strauss écrivait « Le Barbare, c’est d’abord celui qui croit à la 
barbarie », il nous rappelait aussi que « La tolérance n'est pas une position 
contemplative, dispensant les indulgences à ce qui fut ou à ce qui est. C'est une 
attitude dynamique, qui consiste à prévoir, à comprendre et à promouvoir ce qui veut 
être. » Notre présence ici montre que si nous sommes tolérants, nous ne sommes 
pas contemplatifs et n’acceptons pas l’intolérable. 
 
Au-delà de tout clivage partisan, ce qui nous réunit est en effet la volonté de montrer 
qu’en un siècle où nos prédécesseurs, élus, citoyens, ont défriché tant de chemins 
vers la paix et la solidarité, vers ce qui fait société, société humaine, société du 
progrès, nous ne pouvions laisser passer sans réagir une expression qui nous 
ramène si brutalement, si cruellement, en arrière vers l’obscurantisme. 
 
Sûrement avons-nous tort de penser que certaines choses, essentielles pourtant, 
sont acquises. La vigilance doit rester forte et la réaction vive dès qu’une volonté de 
banalisation du propos raciste apparaît, dès que pointe le nez de la bête immonde. 
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L’agression raciste dont a été victime la ministre de la justice n’est que la partie 
apparente de manifestations dont souffrent au quotidien nombre de personnes. Si 
nous voulons continuer vers le progrès, il nous faut être présents, solides et clairs, 
affirmer haut nos valeurs de respect, de solidarité et de justice. 
 
Il y eut d’autres périodes dans l’histoire où certains profitèrent de la détresse de leurs 
compatriotes pour entreprendre des politiques de destruction. Le racisme est en effet 
une manifestation de peur, de méconnaissance et l’expression d’un sentiment 
d’infériorité. Si par le passé, nos prédécesseurs ont promu les politiques de solidarité 
pour assurer la paix, nous nous devons de continuer. 
 
Sans être obnubilés par l’histoire, sans oublier les conditions difficiles dans 
lesquelles vivent beaucoup de nos concitoyens, nous devons réaffirmer ensemble, 
citoyens et élus, que la solution n’est pas et ne sera jamais dans la ségrégation, 
dans l’exclusion, dans la haine. 
 
Nous nous devons de rappeler que notre projet républicain est construit sur et autour 
des valeurs de liberté, d’égalité, de fraternité, qui ne sont pas que des mots. 
 
Nous nous devons de rappeler que nous avons à le mettre en œuvre, chacun d’entre 
nous, citoyens et élus, dans nos actions, dans nos paroles, au quotidien. » 
 
 

Nathalie SARRABEZOLLES 
Présidente de l’EPCC Chemins du patrimoine en Finistère 

 
 
 
 
 
	
  


